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 DIMANCHE DE CARÊME  -  Année « C » 

N° 12, le 27 mars 2022 

 

N° 23, le 8 août 2021 
 

 

   
  

 

  

 

 

 

LA LAMPE DU SANCTUAIRE 
 

est allumée au cours de la semaine 

pour les malades 

par Marielle Beauchamp. 
 

 
 

 

VOS OFFRANDES - le 20 mars 2022 
 

      

 Église 
 

Héritage   Cité Par.   

Ma juste part : 650,85 $  143,25 $  111,90 $    

Dîme : 30,00 $  0,00 $  0,00 $    

Chauffage et réparations : 20,00 $  0,00 $  0,00 $    

Prions en Église : 8,75 $  0,00 $  0,00 $    

Lampions : 79,00 $  0,00 $  0,00 $     

Lampe du sanctuaire : 5,00 $  0,00 $  0,00 $      

Fleurs de Pâques : 97,00 $  0,00 $  0,00 $      

Première enveloppe : 0,00 $  10,00 $  0,00 $      

Don : 120,00 $  0,00 $  0,00 $      
           

Sous-total 1 010,60 $  153,25 $  111,90 $      

Œuvres diocésaines : 25,00 $  0,00 $  0,00 $      
           

TOTAL 1 035,60 $  153,25 $  111,90 $      
 

 

  Grand total       1 300,75 $ 
 

Grand merci à chacun(e) de votre belle générosité. 

“Dieu aime qui donne avec joie.” (Saint Paul) 
 

 

 

 
 

 

 

FOI ET TÉLÉVISION CHRÉTIENNE - CHOT (40) TVA (câble 10, 

VCR+40), Vidéotron CHOT (04) CHOT HD (604), Bell TVA-Gatineau (103) 

le dimanche à 13 h (1:00 pm).  Le 27 mars « Retrouver le feu d’Élie le 

prophète » (partie 2 de 6) avec le père Yvan Mathieu, s.m. 
 
 

 

 

Devenus enfants de Dieu par le baptême 
 

Mila Mary YOUSIF HABEEB, fille de Yousif 

WALEED HABEEB et Basma BASSEL 

MAQDS HASSO, baptisée le samedi 19 février 

2022,  
 

Ève Charlotte DEMERS, fille de Marc-

André DEMERS et Sophie LUCIER, 

baptisée le samedi 19 mars 2022, et 
 

 

 
 

Téo Fernand DEMERS, fils de Marc-André DEMERS et Sophie 

LUCIER, baptisé aussi le samedi 19 mars 2022. 

 
 

 

TIRAGE CHASSE À L’AS : Le tirage de Chasse à l’As 
se poursuit à toutes les semaines jusqu'à ce que 
l'As de pique soit trouvé.  Merci aux personnes qui 
ont acheté des billets à 10 $ et qui continuent d'en 
acheter.  Le prochain tirage aura lieu le lundi 28 
mars 2022.  L’achat de billets se fait en ligne à : 

https://ssvpottawa.ca/cta/  

Merci de votre soutien! 
 

 

HORAIRE DES MESSES 
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 DIMANCHE DU CARÊME - Le premier pas de tout amour, c’est la 

foi.  Croire, contre toute peur, toute raison, toute souffrance passée, que 

l’on est précieux pour l’autre.  Croire, malgré la difficulté d’aimer, que 

c’est vrai.  S’il n’y a pas cette foi, il ne peut pas y avoir d’amour. 
 

Samedi 26 mars Messe dominicale (violet) 

16 h † Pour Danielle Larose par Pierre et Winnie Rockburn 

 † Pour Eloi Rugerinyange 

   par les offrandes aux funérailles 

 † Pour Col. Antoine Niyungeko 

   par les offrandes aux funérailles 

 † Pour Jeanne Sabushimike 

   par les offrandes aux funérailles 
 

Dimanche 27 mars 4
e 
dimanche du Carême (violet) 

10 h † Pour Daniel Fidelia par les offrandes aux funérailles 

 † Pour Jacques Payer par sa mère Georgette 

 † Action de grâce pour Fredline Surpris et famille 
 

Mardi 29 mars Temps du Carême (violet) 

16 h 20 Chemin de croix 

17 h † Pour Jacqueline Bourdeau par sa famille 
 

Mercredi 30 mars Temps du Carême (violet) 

9 h † Pour Richard Kashirahamwe 

   par les offrandes aux funérailles 

11 h Messe à la résidence Marochel 
 

Jeudi 31 mars  Temps du Carême (violet) 

9 h † Pour les paroissiens et les paroissiennes 

    par M. le Curé 
 

Vendredi 1
er

 avril Temps du Carême (violet) 

10 h Messe à la résidence Héritage 

 † Pour Denis Mayer par les offrandes aux funérailles 
 

Samedi 2 avril Messe dominicale (violet) 

16 h † Pour Léocadie Kabarira 

   par les offrandes à la messe commémorative 

 † Pour Georgette Pagé par les offrandes aux funérailles 

 † Pour Dalie Irambona 

   par les offrandes à la messe commémorative 
 

Dimanche 3 avril 5
e 
dimanche du Carême (violet) 

10 h † Pour Lucienne Potvin par André et Lise Cardinal 

 † En l’honneur de Notre-Dame du Perpétuel Secours 

   par Danielle et Roger Régimbal 

 † Aux intentions de l’abbé Pierre Sabourin 

   par Chantal Joly et Richard Nadeau 
 

 

 

 
 

Parabole du père Prodigue 
 

La Parole de Dieu qui nous est adressée par Jésus dans cette parabole, est 

exprimée à travers un récit qui se joue entre trois personnes : un père et ses deux 

fils.  Saint Luc aime ce jeu.  Par exemple, ici Jésus se trouve entre le publicain 

qui vient à lui, et le pharisien qui récrimine contre lui.  Comme ailleurs Jésus est 

entre la pécheresse et Simon le pharisien.  Entre Marthe et Marie, entre la femme 

de l'onction à Béthanie et Judas scandalisée.  Et finalement entre les deux larrons 

sur la croix.  
 

Dans tous les cas, la Parole de Jésus témoigne de la présence mystérieuse d'un 

Père, son Père, qui, à travers lui, s'adresse à ses interlocuteurs comme étant aussi 

leur Père, le Père de ses frères, notre Père.  Dans la parabole que nous venons 

d'entendre, Jésus donne de ce mystère une interprétation lumineuse.  Cette 

présence de Dieu qui se révèle en son Fils Jésus, fait bon accueil à l'homme 

pécheur, et va même jusqu'à partager avec lui son repas, ce qui signifie une 

communion avec lui.  Mais alors, cet accueil provoque aussitôt la récrimination 

violente de celui qui juge le pécheur comme n'étant pas comme lui, comme 

n'étant pas son frère.  Comment appeler alors à une reconnaissance du Père qui 

soit en même temps une reconnaissance du frère, au-delà de tout jugement, sans 

pour autant tomber dans une situation où les frères ne s’entendent plus entre eux.  
 

Si cette parabole nous bouleverse ce n'est pas pour nous inviter à partager 

l'ivresse confuse du festin final autour d'un veau gras, à l'image de ce que fut 

l'ancienne orgie autour d'un veau d'or.  Dans notre parabole, il y a un écart qui 

s'est creusé entre les deux fils.  L'un ayant manifesté ouvertement que son père 

n'existait plus pour lui en réclamant sa part d'héritage, l'autre n’ayant transgressé 

aucun des ordres paternels.  L'un s'étant livré au désordre de l'idolâtrie, dépensant 

son bien avec des filles, allusion à la prostitution, figure traditionnelle de 

l'idolâtrie.  L'autre, un peu coincé, qui n'ayant même pas osé faire la fête avec ses 

amis.  Et pour finir, l'un mourant de faim dans un pays lointain et étranger où il 

n'y a plus personne de présent pour lui.  L'autre, resté sagement à la maison.  Ils 

ne peuvent être plus loin l'un de l'autre, perdus l'un pour l'autre.  
 

Que peut-il alors se passer pour qu'ils se reconnaissent à nouveau comme frères?  

L'un comme l'autre vont avoir à "réaliser" qu'ils n'ont pas cessé d'être fils pour un 

Père qui les attend.  L'un, le cadet, nous dit la parabole, va devoir pour cela, 

commencer par reconnaître qu'il meurt de faim, qu’il est devenu étranger à toute 

l’humanité, dans un monde sans pitié où personne ne le regarde, contrairement à 

ce qui se passe chez son Père où même les serviteurs sont mieux traités que lui.  

On entend dire souvent que le motif qui le fait revenir vers son Père n'est pas très 

brillant: c'est la faim.  C'est ne pas voir que la reconnaissance de son état 

implique, pour ce fils perdu, le renoncement à revendiquer tout droit vis-à-vis de 

ce père qu’il avait renié: "Je ne mérite plus d'être appelé ton fils. Traite-moi 

comme l'un de tes serviteurs".  Nous savons tous combien ce retournement est 

une épreuve.  Il demande le sacrifice de tout amour-propre.  
 

L'autre, le fils aîné, celui qui est en règle vis-à-vis de son Père, va avoir à réaliser 

que, lui aussi, est perdu, sans même le savoir, dans la terrible satisfaction d'amour 

propre d'être en règle sans joie, sans amour.  Pour que cet aîné sorte de sa colère 

jalouse qui l'empêche d'entrer dans la joie de son Père, c'est-à-dire d'être fils et de 

retrouver son frère, le Père lui-même est sorti de chez lui pour l'appeler en lui 

confiant sa joie: "Il fallait bien se réjouir et festoyer.  Ton frère était perdu, il est 

retrouvé.  Il était mort, il est revenu à la vie". 
 

Le Père sort de lui-même, saisi de pitié pour son fils aîné perdu dans sa colère 

"légale", comme il était sorti, sans doute tous les jours, pour attendre son fils 

cadet perdu dans l'idolâtrie, pour pouvoir le voir revenir de loin et courir se jeter 

dans ses bras.  Cette sortie du Père, saisi de pitié, c'est l'initiative du Père dans le 

pardon du fils.                                                          Abbé Pascal Nizigiyimana 

https://ssvpottawa.ca/cta/

